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CONTENANT 


Les mauuaifes qualitez du Petun, qui 
bat en ruine le € Corps Humain. 


UOBMPOSÉ 
. Par vn infgne Fumeur de ce Temps. 
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LANATHEM 
D V | TABAC. 
Dedit aux Fumeurs de ce Temps. 


O D E: 


Oir obiet d’vne ameenfumée,  Oza nous porter de ton fruit 
Tabac, vray charme des Enfers, La malencontreufe femence ? 


J'arme le foudre de mes Vers Qui par vn preftige nouueau, 
Contre ton ombre & ta fumée : Nous fair voir dedans fon Effence 
Auec les traids de ce pinçeau, Le plus court chemin du tombeau, 


Je veux cfbaucher vn Tableau, 


Où ton infame portraiéture Parmy le fang & le carnage, 


Paroiffe auec tant de laideur, Au plus haut poinét de nos debats, 
Qu'il faudra bien que la peinturs. Le Dieu qui prelide aux combats 
Donne l’efpouvente &e l'horreur, En porta le mortel vfage : 
| | Les trois filles de FAcheron 

Plante d'une maudite engence ; Quittant les manoirs de Pluton, 
Pefte infaillible des poulmons. Pieines de feux & de cholere, 
Je veux marquer pour les Demons Par vn malicieux déduit, 
Les lieux où ta pris la naiflance : Auec l’efcume de Cerbere 
Sous vn execrable climat, -_ Compoferent cet Aconit. 


Où les Sorciers vont au Sabat, 


Produite par vn fortilege, Les Loix durement inhumaines 


WYn Ange du bas Element, Que nous impofent les Deftins, 
Par fon haleine facrilege L'’ont mis fous des Aftres mutins 


Pour la derniere de nos peines: 


Auança ton accroiflement. 
Dans l’afcendant de fon couroux, 


Auffi la fçauante Nature Le Ciel irrité contre nous, 
‘Auoit fous vn autre Horifon Par vn efclat de fa luftice, 
Caché le noir de ton poifon loignant la rage à fes furcurs, 
Sous vne trompeufe verdure : Ordonna que ce malefice 


Quel Monfire ,conceudans lanui&, Fuft le comble de fes rigueurs, 
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De quelle boëte de Pandore 
Coula ce dangereux poifon ? 
De qui la chaude exhalaifon 
Allume van feu qui nous deuorc : 
Quel abominable Vaiffeau | 
Gommit ce mal-heureux fardeau 
Aux infidelitez de Onde 
Et qui fut le faral Nocher, 
qui pour enfumer tout fe Monde, 
Porta ce tifon de l'Enfer 2 


Vents quigrondez dans la tempelte, 
Il flloie redoubler vos coups; 
Et que le Foudre joint à vous 
L'ançaft des carreaux fur fa cefte: 
ue la mer entr’ouvant fes flots 
Engloutift charge & Matelots; 
Et que fa fureur legitime, 
Parmy l'orage & les efclairs, 
Enterraft dedans fon abyime 
LaMNauire auec les Nochers, 


Cruelle gefne dé'nos smes, 
Chaifne qui captiue nos fens, 
Ahlque tes attraits font puiflans, 
Etque tes appas ont de charmes! 
Couftume , dont la trahifon 
Pocheles yeux de la raifon 
Par vne injufte tyrannie, 
Âuthorilant cét entretien, , 

Tu fais pafler ve manie 
Sous vne apparence de bien. 


A ouf, qui loin de fenti l’'imbre’ 
Aux aÿproches que nous failons, 


_ Pouffe hors des exhalaifons 


Qu'en baflin euente à la chambre : 
L’efthomac plein de cruditez, 
Defcharge des impurerez ,: 
Qui par wie planche pourrie 
Sortant du dedatis au dehors, 
Semblent demander la:voirie, 
Pour feruir de tombe à noscorps. 
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. Dans vn repaire ñoit & fombre; 

_ Auec vn vifble rapport, | 
Te trouue l’ombre de la Mort 

… Sous la figure de fon ombre : 
Ces lieux en portent la couleur; “W 
Et quiles voicremplis d'horreur À 
D'ombre, de cris & de blafphéme, 
Peut equicablement juger 
Que f ce n’eft pas l'Enfer mefme, 
C'eft vne image de l'Enfer, 


… Combien de fermens & de rage 

Voit- on vomir contre les Cicux ‘ki 

Lors que fon air contagieux 

Couvre l’efprit de fon ombrage ? 

Soleil, peux-tu porter le iour 

En ce deteftable fejour, + ( 
. À moins que ton œil ne paliffe» ” | 

Et toy Ciel, peux tu bien fouffrir 

Que l'on foule aux pieds ta luftice 

Sans nous perdre, ou fans nous punir? . 


Tufte Dieu, qui voyez l'outrage … 
De tant d'horribles iuremens, 
Que la langue de ces mefchans 
Vous crache contre le vifage : 

Mes fentimens tous interdits, 


Dans vos bontez, & nos méfpris, : 


Tréblent d'horreur, quandil faut dire 

Qu'on trouue (6 cruel fouuenir!) 

Plus de ces lieux pour vous maudire, 

Que de Temples pour! vous benir. 

j 

Vne Table efgalement nuë, 1. 

Pleine de cendres! & delfeux., 4 

Fait voir clairement à nos yeux 

que cette demeure eft poliué: : 

Van confus meflinge de voix 

Des eftomachs,mis-aux ahoist, 3n, : 

Et tant d'efforts contre Naçure,... à 

Couppantlà trame de nos,ans 1673 

Nous caufent vne-fepulture, 
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Où nous defcendons tous vivans. » 


4 


La 


La main daféhemèit occupée 3” 
Les iours au fi bien que les nuiéts, 
Parmy des effoyables bruits, 
Souftient vie pipe allumée: 
Oùrfans relafche; &fans repos. 
Au milieu de l'ombre & des pots; 
Nous gonftons vne odeur. fi fade, 
Qui fait par fon impurete, 

ne le corps & l'efprit malade 
Tombent dans la brutalité, . 


Dans vne honteufe. impuiflance,: 
Où les fens las & diflipez, 
Infpirent à nos VO UHtEZ : | 
Va defir, mais fans iouyflance : 
Nos corps languides & perclus,, 
Nous payant d'vn lafche refus, 
Sçauent reprocher,noftre perte; 

Et nous contraignent d'avotier 
Que Venus feroit mal conuerte, 
Si Mars s'amufoit à foufiler. 


Le cerueau frappé de ces ombres, 
Par le branle de fes reflorts; 
Fait trembler le refte du corps, 
Les efprits en deuiennent [ombres : 
Les nerfs à demy relafchez,. 
Marquent fur nos membres laffez 
Vne vifible decadence, 

Et nous font voir dans le congrez, 
Manque de force & de femence, 
Aufli mols comme des chaftrez.. 


C’eft dans ces fcandaleux Repaires, 
Où pour-chercher les garnemens, 
Les Officiers & les Sergens 
Dreflent leurs courfes ordinaires: 
C’eft là qu’on trouue les filoux, 
Les Voleurs, & les Loups-garoux, 
Quand'on veut éuenter la mine: 
C’eft dans ces retraiétes d'horreur, 
Où le Demon bat en ruyÿne, | 
Le corps, lesbiens, l'ame & l'hôneur. 


C'eft le grand efcueil oùs"abyfme 

Par vn naurrage iniuricux, 

Le ihrefor le-plus precieux 

Dont on releue noître eftime » 

Là noftre gloire perd fon prix; 

Là voftre gloire en compromis 
Chaige vne honte criminelle; 

Et par vn reproche cternel, : 

Le monde met en paralelle 


Les Cabarets & le Bordel. 


Là ce Dieu quiporte la treille, - 
N'eftaile samais fes attraits; 
Là les cruches & les godets 
Seruent de tafle & de bouteille: 
Vnc déplaifante liqueur, 
Vo dégouft qui bleffe le cœur. 
En eft la boiflon couftumiere, 
Vne eau trouble ÿ paffe pour Vin, 
Qui fous vn vieux tiltre de biere, 
Nous fait aualler du venin. 


Là, pour.vn extraordinaire, 
Nos morceaux les plus délicats 
Sont le trifte pain des forçats, 
Que l’on condamne à la Galere: 
Là les plus fuperbes apprefts, 
D'vn bifcuit le feul entremets, 
Arreftent noftre fantaifies 
Et nos fentimens enchantez, 
Attachent vne frenaifie 
Au nombre de nos voluptez. 


Aufli la Nature mourante, 

ui fent efteindre fa vigueur, 
Cherche yne mortelle chaleur 
Au feu d’yne Effence bruflante: 
Là, par vn meflange indifcret, 
Nous foufflons vn brañer fecret, 
Qui nous confomme les entrailles, ; 
Et qui, par vn dernier effort, x 
Precipitant nos funerailles, 
Sçait faire vne aduance à la mort, 
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C'eRlà, comme d'vn precipice, 
ue l’on tombe dans les ducls; 

C'eft R qu'on forme des appels 
Aux premiers accez d'yn caprice: 
C'eit où ce tranfport defendu 
Paroift dans le fang efpandu, 
Dont le pourpre a rougi nos crimes! 
Honteux fujet de nos malheurs! 
Faut il fupprimer Les viétimes, 
Dont on a faoulé tes fureurs ? 


Seueres Vengeurs des offenfes » 
Juftes Arbivres des humains, 
La luftice implore vos mains » 
Pour arrefter ces infolences : 

Yn équicable Tugement 

Bornera le defreigiement 

De ces defbiuches ordinaires: 
os foins doiuent eftre preffans, 
Pais qu’en la qualité de peres 
Vous deuez punir les enfansé 


Vous, qui pardeffus la commune 
Refoirez vn autre element, | 
Et qui dormez plus doucement 
Entre les bras de la Fortune, 

Vn deffein plus ambitieux 
Doireruir d'objet à vos vœux | 
Cet employ pour vous cŒprophane:: 
C'efR s'abbaiffer iufqu'à fERcezs 
De mrcfler l’efclat de la panne 

A la toille d’yn Porte fax. 


I! faut de plus nobles penfées 
Pour agir fur vos (entimens, 
Et mettre ces déreglemens 
Dans le rang ds chocs paffées : 
Ces imdignes affections 
Font rougir VOS conditions ; 

La Vereu leur eft ennemie; 
Er c'eft'touñours aticc fureur 
Que l'on s’oblige à l'infimie, : 


Par lintereft de fon honneurs 26 


% 


Vous, à qui la prife ordinaire 
Au bien commun de la fanté, 
Impofe vne neccflité 
De ce déduit imaginaire, 

Vous pouucz , loin du des- honneur; 
Par l’vfage de la vapeur, 

Donner ce plaifir à vos ames: 

IL n’eft point de comparailons, 


. Pour efgaler ces lieux infames, 


A la moindre de vos Maifons, 


Là, fans defordre &c fans querelle, 
Dans l’entretien de vos amis, 
Laiffez Aacter vos appetits 
D’vne douceur moins criminelle? 
Là par des tran{ports innocens ; 
que fon gouft imprime à vos fenss. 
Charmez l'humeur qui vous offencé: 
Il peut bien feruir de deffert; 

Et par vne jufte licence, 
Cenir voftre gloire à couuert. 


Noirs Dragons, trefue de fumée, 
Yoftre Palais eft mis à fee: Œ 
Aux-approches du Romeftec 
Vaprens que voftre ame eftcharméci 
Ce Leu; dans l'vfage importun 
Des fales odeurs du petuns 
Efcarte la melancholie: 
Quels termes appris dans l'Enfer! 
Au plus haut poinét de la folies 
Vous parlez d'y philofopher. 


Desja ce Teu vous importune, 
Et fa fuicte a trop de langueur; 
Trois baftons.de mefme longueur 
Battiffent mieux voftre fortune : 
Prompt , que l'on rempliffe Les pots, 
L'ay foif, vn verre, deux fagots ; 
Là, que l'on £urne d'importance ; 
qu’on le vende fans-dire mots 
Ec qu’on f:ffe tomber la chance 
Sur vn Ours qui paye l'efcor, 
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La befte eftprife, elle eft au pifte, 


Voyez dans la reconnoiflance 


Qu'on roule encor vn coup de dezj Que mon lugeément à pañlé = 
{l fauc couronner noftre excez Sur le crayon de mon peché, > 
En vfant vne noix confite : Les couleurs de ma repentance : à 
Si l'argent ne fait point de bruit, Vn incurable aucuglement à 
Tempelter, maudire à credit, Eftouffoit infenfblement ä 
Former vne fotte querelle, Les yeux de mon ame abbatué : : 
Moitié perdu, moitié volé, Mais contre cette obfcurite, à 
Et fans auoir efté rebelle, Ou ma lumiere eftoit perduë, à 
Souffrir d’eftre demantelé. Ie commence à voir la clarté, > 
| D 

Si l'humeur changeant l'vretaire, Vne falutaire influence 5 
Eft fur les bords de fon canal, Agiffant auccque raifon, D 
{1 faut trouuer vn Vrinal, Rompt les portes de ma prifon À 
Pour donner pañlage à la biere: Par vne heureufe violence: À 
Vn recoin qui put en retrait, Son fauorable mouuem:nt = 
Vient offrir vn large bacquet, Me porte dans vn changement : à 
Referuoir de l’eau qui diftile; qui d'abord va finir ma peine; 4 
Et bien qu’il créue le bouquin, Et mon mal terminant fon cours, 2 


Yn chacun de nous file à file, 
Fait fon offrande à ce baflin, 


Si ces plaifirs illegitimes 
Picquent jamais mon fouuenir, 
Que la terre pour me punir 
Ouvre le creux de fes abyfmes: 
Que le Ciel, d'yn œil couroucé 
Contre l’excez de mon peché, 
Ne me regarde qu'en colere; 
qu'il s'oppofe à tous mes defirs, 
Et qu'il f.fe de ma mitcre 


Vn iufte fubjet de foupirs. 


Yous objets de ma confidence, 
Seuls complices de mes excez, 
En faifanc icy mon procez, 
Je condamne votre licence: 
L’efprit deftaché de ces frs, 
Apres mes dommages foufferts, 
Ie chante vne Palinodie, 
quand d’vn adorable bon-heur 
le gueris d’vne maladie, 
Dont laccez cauloit mon malheur. 


Va faire l’objet de ma haine, 
Ce qui le fut de mes amours. 


Lieux horribles, cachots funchres, 

Receptacles d'impuretez, 

Antres affreux, obfcuritez, 

Mon œil renonce à vos tencbres : 

Vieux repaires de Loups garoux, 

Juftes objets de mon couroux, 
que de bon cœur ie vous d:tefte; 

Et que ie croy, fans paflion, 

que l'air qui nous donne lapefte,s 

Porte moins de contagion, 


Dans vne aymable folitude, 
Ou ma Mufe parle en fecret, 
Ie beniray cent fois lObjcæ 
Qui m'a tiré de feruitude: 
Chers confidens de mes defrs, 
Q:1 de ces infames plaifirs 
Souffrez encor la ryranmie, 
Ma plume, en fignanc cet adveu; 
Qui condamne volitre manie, 
Vous dit vn eccrnel Adieu, 
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